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Roman = « mentir vrai ».

Toute concordance, tout rapprochement avec des noms, des circonstances, des propos, des lieux réels, seraient purement fortuits.

M. G.

« Quiconque se sert de son seul jugement pour traiter du Coran, même s'il atteint sur ce point la vérité, est cependant dans l'erreur par le fait d'en avoir traité par son seul jugement. »

Al-Tabari (839-923),
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« Quiconque ose penser n'est pas né pour me croire.

Obéir en silence est votre seule gloire.

……………………………………………
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Par l'Ange de la mort et le Dieu des armées.
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Sayyid Qutb (1906-1966),


frère musulman égyptien.




Prologue


Mon ami Julien Nori, professeur d'histoire romaine en Sorbonne, a été tué mardi 4 octobre au cœur de ce qu'il appelait le Cercle sacré de Paris – et donc, ajoutait-il parfois –, de la France.

Il était douze heures trente.

Comme chaque jour, Nori venait de s'asseoir à la table la plus proche de la porte du restaurant Les Vignes du Panthéon, situé rue des Fossés-Saint-Jacques, à deux cents mètres seulement de la place où s'élève le monument qui porte sur son fronton l'inscription fameuse : « aux grands hommes, la patrie reconnaissante ».

Mais personne n'a célébré le souvenir de Julien Nori. Et j'écris ces lignes comme une réparation qui lui est due.




Ce sommet de la montagne Sainte-Geneviève était, pour Nori, l'épicentre des passions françaises.

Un cercle sacré délimité par Notre-Dame et la Seine, les arènes de Lutèce, le mur d'enceinte de Philippe Auguste, la Sorbonne, l'église Saint-Étienne-du-Mont, la tour Clovis, le Panthéon et l'ancienne voie romaine devenue rue Saint-Jacques.

Les reliques de sainte Geneviève qui sauva Paris des hordes d'Attila reposent dans une châsse d'or placée dans l'église Saint-Étienne-du-Mont. Et Voltaire, Hugo, Jaurès, Zola, Jean Moulin, entre cent autres héros, sont entrés dans l'éternité républicaine sous la coupole du Panthéon.

Nori remarquait que c'est au pied de cette montagne inspirée, de ce site symbolique de l'histoire chrétienne et laïque de la France, que l'on a bâti au xxe siècle la Grande Mosquée et l'Institut du monde arabe.

Dans quel dessein ? Pour intégrer le monde musulman dans le Cercle sacré de l'Histoire et de l'Unité nationales ? Avait-on mesuré le risque que l'on prenait, si la greffe échouait, d'introduire dans l'âme de la nation un principe de dissolution, un élément qui lui demeurerait étranger ?

Selon Nori, c'était là une question capitale que personne n'osait évoquer. Et lui-même refusait d'y répondre.




Il arrivait au restaurant vers douze heures quinze, venant soit de la Sorbonne, soit de chez lui, rue Maître-Albert, ruelle proche de la place Maubert et des quais de la Seine.

Nori aimait que le nom de sa rue évoquât un dominicain qui avait compté parmi ses élèves le futur saint Thomas d'Aquin, et qui, à la fin du xiie siècle, avait, à la demande du pape Alexandre IV, réfuté les « erreurs arabes », particulièrement celles d'Averroès qui, à Cordoue, avait commenté Aristote.

Les controverses entre religions apparaissaient indispensables à Nori. Elles valaient mieux que les guerres qui naissent du silence imposé par les orthodoxies et les censures.

Nori se voulait homme des Lumières, laïc, disciple de Voltaire. Il lui semblait d'autant plus nécessaire d'affirmer cette filiation que, constatait-il, le xxie siècle s'annonçait déjà comme celui du retour des Inquisitions, des Bastilles et des bûchers.




Imaginait-il qu'il serait parmi les premières victimes du regain des fanatismes ?

Je crois qu'il l'avait pressenti.

Après lui avoir tiré une balle en plein cœur, le tueur l'avait égorgé et avait laissé sur le corps de Julien Nori un feuillet dont voici la traduction :


« Ô Dieu, conforte la situation de Ta Nation en honorant ceux qui T'obéissent et en avilissant ceux qui Te désobéissent.

« Conforte Ta Nation en ordonnant le Bien et en pourchassant le Mal.

« Aujourd'hui, en châtiant l'Infidèle, en égorgeant le Mal pour l'œuvre du Bien, je T'ai choisi, Dieu Tout-Puissant ! »



La police n'a cependant pas conclu à un crime islamiste. Aucune fatwa n'avait été lancée contre Julien Nori, aucun groupe intégriste ou terroriste n'avait revendiqué le meurtre. On ne pouvait donc comparer cet assassinat à celui de Théo Van Gogh, le cinéaste néerlandais égorgé à Amsterdam, coupable d'avoir réalisé un film jugé blasphématoire pour l'Islam.

En ces temps de tensions internationales, alors que les foules musulmanes s'embrasaient çà et là pour quelques caricatures dérisoires du Prophète, que certains espéraient en un « choc des civilisations » catastrophique pour l'humanité entière, il ne fallait pas « jeter de l'huile sur le feu ».

Cent fois on m'a répété cette formule ! On a exigé la discrétion, évoqué l'hypothèse d'un règlement de comptes crapuleux maquillé en meurtre politico-religieux. Nori, a-t-on révélé aux journalistes, vivait avec une jeune prostituée russe dont il avait refusé de payer le prix à ses protecteurs. Cela ne pardonnait pas.
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